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, 1 LA SEPARA·· ION ... <111m0 article> 
La Séparation •• e 

(IIImc article) 

Je <lisais donc que la Séparation a libéré 
non seulement les Flamands mais aussi les 
Wallons. 

J'indiquais en outre que la Séparation est 
un service immense rendu à la Belgique. Et 
là-dessus, on a protesté. 

Oh ! je sais bien qu'on répüte : les Alle­
mands s_ont des malins. Ils divisent pour 
régner et il leur sera, grâce à cela, plus facile 
de nous dompter. 

Quelle sottise ! S'ils gagnent la guerre. ils 
serorit les matt.res ici comme ailleurs, et ils 
n'auront pas besoin de couper la Belgiy:ue en 
deux ponr l'avalor, s'ils en ont envie. 

Mai:; il est évident que l' Allemage, comme 
elle 1 a 1lii. et l'épélé, n'a pas l'intention d'a11-
nexet· la Belgique. Elle doit Ilien savoi1· 
qu'elle se charge1•ait là d' une autre Alsace­
J,orraine en 11art ie double. pl11s étendue, plus 
peuplee, plus emagée sul'tout que la prc­
mièrr. 

Ellr sait qu'avant la guerre, la lutte des 
langu1·s :t iles l'ates entretenait le plus grave 
d:tngp1· ml!•1·1cu1· quo pût jamais couri r la 
Belgique. 

Cùttc lutte, en effet, dominait la lu l'o des 
pat'_Lis, la q uest.ion l'eligieuse, la question 
sociale et tout Je reste. 

Quand il venait aux Chambres un nouveau 
député ou sénateur des Flandres, qu'il fût 
catholique, libéral ou socialiste, c'était un 
flamingant.On ne vo~ait pas une loi sans que 
001> gaillards-là n'y missent la question des 
langues, qui otait devenue un ferment de 
division,le plus inquiétant pour les patl'iotes. 

Mais le conflit ne se limitait pas aux 
langues. 

La WaUonie,plns cultivée et avide de cul­
ture, en majorité catholique mais anticléri­
cale, et du reste foncièrement démocratique, 
.se tl'ouvait, à causG de la prolificité des Fla­
mands, sous la domination d'une Flandre, 
fanatiquement cléricale et antidémocratique, 
qui passait à jusie litre pour la région la plus 
a1·riérée et la plus encroutée de l'Europe 
occidentale. 

Dans les derniees tem.ps avant la guerre, 
les choses élaio1H allé~es si loin que, la Flan­
dl'e clamant cloptus 1806 qu'elle était oppri­
mée pat' les Wallons, ceux-ci, de leu!' côté, 
avaient fini par s'ape1·cevoir qu'ils étaient 
opprimés par les Flamands. 

Et le plus curieux, c·est qu'on avait raison 
de part et d'autre. 

On avait raison parce que le pouvoir cen­
tralisateur, c'est-à-dire l'Etat unitaire, vou­
lait, pour arranger les choses, bilinguiser 
tout le monde et amalgamer l'eau et le feu ! 

Il en résultait une ûésatfection inté1·ieure 
tellement profonde quo bP-aucoup de bons 
esprits en étaient à prérnir la désagrégation 
de la Patrie. 

E.n libérarlt la Flandre el la Wallonie, les 
Allemands nous on~ délivrés de <lo calichomàr. 
Bt c'est tout prolit pour la Belgique. 

Je me hàLe de dire que c'est aussi tout 

DÉPÈCHES DIVERSES 

Paris, 22 juillet. _:_Le J>.rojet de loi relatif au recen­
sement de Ili classe de i9t0 ne fixe pas la date de son 
âP.P,el.~ous les arnl.es, qlÜ dépendra des événements 
m1lila1res 

te projet de loi a été soutnis à l'examen de la 
Oontmissiou de l'armée de la Chambre. 

Paris, 23 juillet. - M. Caillaux a adressé à la 
Haute-Cour une letlre dans laquelle il demande 
d'être entendu comme témGin dahs le procès Malvy. 

Genève, i3juillet. - Les relations télértaphiques 
a'{oo la France s~nl suspendues depuis tnihuit. 
~e~ communiqués du soir ne sont toujeurs pas 

arrives. 
Berlin, 23 juillet. - Ill. Helll'erich, ancien vice­

cbancelier de l'Empire, a été nommé mioistI'e d'Alle­
ma~n• à Moscou, ell remplacement du comte 1\lirbach, 
assassmé . 

M. Helffericb partira Jeudi pour rejoindre son 
poste. 

Berlin, 23 jlJilleL. - Le docteur Lensclt député 
social-démocrate, déch1.re dans le ,journal du parti 
• Chenmilzer Yolksslimme • que la restitution des 
ooloaies allemandes constitue à présent un des buts 
de guerre officiels de la social-démocratie allemande. 

Le p:irti social-démoerate soutiendra unanimement 
cette exigence, comme unanimementanssi il refusera 
de faire droit à la demande française concernant la 
rétrocession de l'Alsace-Lorraine. 

Vienne, 23 juillet. - M. Hu~sarek, charQ·é d.e con­
stituer le cabinet, s'est rendu au Parlement pour 
prendi;e contact ave1: les chefs des groupes parle­
mentaires. 

Son intention serait, au cas où !'Empereur lui con­
~e1·ait la tâche délicate de solutionner la crise poli­
tique, de constituer un cabinet de fonctionnaires 
dans lequel siègeraient plus tard cles membres du 
Parlement. 

Vienne, 23 juillet. - La Chambre des députés a 
te-111t une séance secrète aujourd'hui. 

Elle siégera encore à huis clos demain dans la 
matinée. 

Vienne, 23 juillet. - Le président du Club polonais 
a démissionné à _la suite de l'attitude d 'une partie 
des membres qm ont voté la proposition Strauski. 

. Vienne, 23 juillet. - Après deux jours de discus­
sion, l~ Chambre a rejeté, par '215 voix con lre 162, 
la Rl.~tton déposée par les Tchèques, qui réclamaient 
la 1:11se en ac~u~ation de~- von Seidler, /?résident du 
Coa_se1! d~s.mm"tre~.' ~t _du comte de 1oggenburg, 
ancien m10istre del rnteneur pour a\'Oll' décrété Je 
statut des districts de Bohêm~. 

La Cbambre a ensuite cnmmencé la discussion des 
~ropo_~itions déposées par les chefs de tous les par­
tis qui demandent au gouvernement des explicatiOl1$ 
nettes sur lr.s événements ~ui se sont déroulés sur 
le front Sun-Ouest et dans 1 Hinterland. 

Cette discussion s'est poursuivie en séance secrète. 

Vienne, 23 juillet. - Le journal new-yorkais 
« Evening Post» publie le texte d'une leltre privée 
attribuée à l'empereur Charles ri' Autriche-Ho11grie et 
adressée au roi Ferdinand de Roumanie tians l:t 
seconde quinzaine de février, lettre qui aurait 
exercé une grande inlluence sur le roi ~'erdinand 
pour amener la paix . 

profit pou!' l'Allemagne. Avant la guerre, 
l'Allemagne était, parmi tous les pays du 
monde, notre premier client et notl'e second 
fou1•nisseur. Quoiqu'il arriYe, elle ne pourra 
se passe1· <le. nous. • 

Il en résulte, clair comme le jour, qtt"elle 
ne veut pas a-bandonner la Belgique aux: ha­
sards <le l'après-guerre et aux luttes intesti­
nes qt1i ne manqueront pas d'éclater ici com­
me ailleurs après la conclusion de la paix 

A moins d·~ fusiller terni. le monde, les Al­
lemnnùs ne pou1•1•aient nous délivrer, pout· 
J"avenir, <les luttes politiques proprement 
dites. Ils savent, du reste, que ces luttes des 
partis historiques, fatales et incoërcibles, ne 
seront pas pl11s <langereusés ici pour lapai;< 
du monde que dans aucun autre pays. 

l\'lais il n en est pas de même :les luttes de 
langues et de races. Celles-ci 1.éborde;nt les 
frontières, sont toujoul's de nature il faire 
craque!' les moules et à détruire les plus 
mirifiques inventions <les diplomates. On s'en 
apercevait bien ici avant la guel'l'e. 

Dès lors, les Allemands, dans leur désir 
intéressé cl'ussut'Ot' la pacification 1•api<le tiu 
pays, écartent de nos luttes Îutu1'es ce qui 
était la senle cause <le malaise permanent, la 
seul ferment de dissociation. 

Par ce moyen1 ils consolident la Belgique. 
Ils la mettent à 1ü.ême par le seul moyen pos­
sible - c'est-à-dire l'indépendance, la li­
berté et la concorde - de se reconstituer 
rapidement pour repronùre la via int-et·rotn­
pue sans ct·ai11te de cataclysme et d'écrcrule­
ment. 

Telle est mon opinion, et c'est pourquoi, 
séparatiste avant la guerre, je n'hésite pas à 
faire encore, en co moment, ma petite pro­
pagande pour la 8éparatio1i. 

Cela dit, i 1 e,-t bien naturel que si j' àp­
prou ve la Sépat'ation des Allemands, ce n'est 
pas une raison de leur Lressèr <les couronnes. 
Nous remettrons à. plus tarù cette opération. 
Ils nous onL faiL avec leu!' guerre t1n :tnal 
immense. Notre cœur saigne et Mign8l'a 
longtemps. Mais ce n'est pas une rnison pour 
ne pas envisager impartialement leu!' initia­
ti \'e politique. 

J-e n'oHblio rien, mais je m'effot·ce <le faire 
la part du bien et du mal. 

Je suis, en résumé,. vis-à-vis dci:l Allemands, 
dans un Mat d'csp1·it semblable à celui d'un 
commerçant qui a son fils au front. 

Je les déleste tant qu'il nous font la gtterre. 
l\fais en nHondant que la guone finisse, l'at­
genl qu'ils paient à mon comptoir, jo le gagne 
honnêtement, et il est aussi bon que celui des 
autres. 

Il en est de même en matière politique. 
Quand ils font quelque chose, mon premier 
mouvement est toujo11rs de JUQ défier. 

Mais quand c'est bon, j'approuve. 
Un bienfaiL, d'où qu'il rieune, nst toujours 

un bienfait. On peut no pas ché1·ir celui qui 
irnlls l'assure Mai:; cela ne change rien à la 
nat111·e Q.u tait. Henri do DINANT. 

La soi-disant lettre fait ressortir on termes amicaut 
les dan1rers que le bolchevisme russe fait courir aux 
monarchies européennes, s'étend sur la menace dont 
l'Aulriche est l'objet de sa part et .nonlre la réper­
cussion que l'éclosion du mouvement en Autriche 
aurait inévi!ablemerit eri Roumanie. 

L'empereur Charles incite le roi Ferdinand à 
aliand9llner la cause des Afüés et à passer du Côté 
de! t:eutraux. 

La lelti"e se terminetail par celle phrase : 
- Nous vivons en un temps où les rois doivent se 

sentir les coudes. 1 

On déclare aujourà'hoi de source autorisée qu'il 
n'existe pas de lettre priTée de l'empereur au t'oi 
Ferdinand. 

La vérité est que l'empereur, approuTé par son 
ministre le comte Czer11in, a. chargé au mois de 
février un officier d'état-major austro-hongrois de 
faire une communication vcrhale au roi de Rouma­
nie. 

A cette épGque, un armistice était déjà con~lu en 
Roumanie et les négociations de pab àvec la Hussie 
allaient ab9utir 

L' offioier autrichien se déchargea de sa tni5sion 
entre les mains d'un olficier roumain àyant tou\e la 
confiance du roi Ferdinand. 

Ce soo' les deux communications verbales faites 
pàr cet officier qui 011i fourni te tltème de 1:. lettre 
parue dans l' Il E•ening Post :o. 

Ces communications l!è bGrnaient à dire que les 
Puissances centr:iles étaient prêtes à accueillir favo­
blement les démarches de la part de la Houmanie 
en vue de la conclusion de la paix et il lui faire des 
conditions honorables. 

Sans se tourner vers ses alliés d'liier, la Roumanie 
pou•ait conclure un accord avec les Puissances coa­
lisées pour tenir l<îte en commun à l'hydre de 
l'anarclîie et de la ré\•olution. 

D'autres conditions de détail furent encore déter­
minées, e' la suite de la communication fut que, 
quelque temps après, la Roumanie faisait part aux: 
Puissances centrales de son désir de condure la 
paix. 

Bucarest, 22juillet. - Le journal gouvernemental 
(( Joe~joel » publie des documents qui serviront de 
base à l'accusation contre le cabinet Bratianù. Ces 
documents semblent démontrer que Dratianu et ses 
partisaots ont violé la Constitution en déclarmt la 
guerre am: Cenlrnm:. 

La déclaralion de guerre de la Iloumanie à l' Aatri­
che-Hongrie f11l rédigée longtemps avant le 27 aGût 
1.916, et se t_r~uva quelques jou_rs plus la~·d e~lre les 
mains du mrnistre numam à Vienne, qui avait pour 
mission de la r emettre au ministre des ::dfaires étran­
gères d'Autriche-Hon{l"rie le 27 août, à 9 heures. 

Les décisions 1lu Conseil rle la Couronne dn 27 août 
avaient été arrêtf>es deux semaines auparavant uar le 
gouvernement de Bratianu, en conformité d'idées 
avec les partisants de la guerre contre les Centraux. 

C'est sur ce fait que se basera l'accu~ation princi­
pale contre Bratianu. qui n'~vai~ aucun d~oit de 
df>c!arer la guerre. La Const1tut1on roumarne, en 
effet, ne reconn~îl ce droi_t _ni au gou'·~rn~menl ni 
au Roi. ll constilue le pnvilège de la nation elle­
même, représentér pai· ses élus nu Parlement. 

Cette violatiotl de la Constilutioo, dit le• J oesjoel ~. 
a eu des suites en tnstrophal~s pour Ill pays, et il faut 
condamner sommairement à des dommages-intérêts 
envers le pays ceux qui eo sont responsables. 

COMfVIUNIQUÉS OFFICIELS 
« L'Echo de Sambre et Meuse »publie le comnzuniqué officiel allemand de midi 

et le dernie1' comnwmqué français, douze heu1-es avant les autres journaux 

tommnniqué:- des Puissances Ce1H1·ales 
Berlin, le 25 juillet. 

Théâtl'e de la guerre à l'Ouest. 
Groupe d'armées dn Kronprinz Rupprecht. 

Entre Buquor. et Hebuterne, l'ennemi a 
a1taqué vers le soir à l'abri d'un feu violent. 
Il a été 1·efoulé. 

De même, des poussées qu'il a effectuées 
à l 'Ouest <l' Albert et débouchant de Mailly se 
sont écroulées. 

Groupe d'al'mécs ùu Kronprinz impérial. 
Sur le front de hataille, entre Soiss•1ns et 

Reims, l'activité combative a ralfmti hier. 
Escarmouches d'infanterie. 
nans le tel'l'ain <lPvanL nos positions àU Sutl 

de l'Ourcq ainsi qu'au Sud Ouest de Reims, 
l'ennemi a mené des attaques partielles 
acharnées que nous avons repoussées par dr.s 
conlre-altaques. 

Groupe d'armées Ju ùuc Albrecht. 
Daus les Vosges. une entreprise exécutée 

avec élan a valu <los prisonniers aux territo­
riaux bavarois. 

• . . 
Berlin, 23 juillet. - Officiel. 
En juin, nos sous-marins ont détruit au tota 

521,000 tonnes brut du tonnage marchand que peu­
vent utiliser nos ennemis. 

Depuis le début de la guerre, uniquement par les 
mèslJres militaires prises par les Puissances Cen­
trales, le tonnal;l'e marchand mondial qui est à la dis­
position de ]'Entente, a été réduit de 18,251,000 
tonnes brut, dont ii, t75,000 tonnés en chiffre rond 
ont été perdues par la floue marchande irnrlaise 
seule. 

Il résulte de constatations ultérieures que, outre 
les chifires de pertes que nous avons publiés, nos 
mesures 1nilitair!!s ont encore eu lJOUr conséquence, 
pendant le mois de mai, d'nvarrnr gravement un 
nombre de na vires de nos ennemis ou ltafiguant 
pour leur compte jaugeant au total environ 48,000 
tonnes brut et qui ont été remorqués dans le,; ports 
ennemis. 

• . . 
Vienne, 23 juillet. ~ Olileiel de t'é midi. 
Sur le théâtre de la guerre en Italie; duels d'arlil­

lel'ie de fiolence variable. 
Sur le front en Albanie, l'ennemi a poursuivi ses 

tentatives d'attaque des deux côtés du Dnoli supé­
rieur; ~lies ont été tout~~ repoussées. 

Vienne, 24 juillet. - O!ficiel de ce midi. 
Pas d'opérations importantes à si~hàler sur le · 

front en Ualie. 
Sur le théâtre de la guerre en Albanie, nos vail­

lantes ttoupes ont fait échouer, p1t leur résistance 
acharné&, les tentatives foites par l'ennemi pour 
perGer nos lignes dans le secteur de Devoli. 

-uo1-

Berlin, 28 juillet. - Officiem. 
Poursuivant leur contre-Gffensive entre I' Aiirne et 

la ~arne, les ~'rançais ont commencé à einplorer un 
nombre proportionnellement plus élevé de soldats 
américains comme chair à canon. 

Le premier jour où les trôupes D.uxiliaires de cou­
leur et américaines ont été lancées en masses com­
pactes contre nos lignes, leurs assauts ont étê l?ayés 
de la vie de plusieurs dizaines de milliers de negres 
et d'Américains; pas m9ins de 16 vagues d'assaut 
échelonuées se sont écroulées les unes a11rès les au­
tres sous le feu de notre artillerie et de nos mitrail­
leuses. 

Ayant les jours sui•ants renouvelé leurs attaques 
par sept fois, leur élan diminua 'l'isiblement : dès le 
troisième jour de l'offensive, les fantassins amêri­
cains s'arrêtaient dès le premier assaut el se lais­
saient tomber sur le sol tlès que s'ouvrait le feu de 
Rotre artillerie; si le feu persistait. ils ùattllient ra:\)i­
dement en retraite, de sorte qu'à maints endroits 
leur allaque se tranforma en déb1111dade. 

A plusieurs reprisas, iiolre infanterie, sortant de 
ses tranchées, se tenait debout et recevait les Améri­
cains à coups de fusil. 

Lors de 1 attaque d11 tl juillet, des bataillons amé­
ricains de la 2• divisi9n, 11ui avançaient dans le défilé 
de Visigneu1, furent pris sous le feu de nos mitrail­
leuses postées dans la sucrerie de Nojant, rebrous­
sèrent chemin et relluérent rapidement. 

Les Américains ont subi des pertes particulière­
ment graves pendant les durs combats des i9 et 20 
juillet; d'apres les prisonniers, cert:iirls régiments 
sont désorganisés. Les pertes en officiers sont 
énormes. 

a ±&LI!'-! IH •Ml 

Bucarest, ~juillet. - On mande de Jassr : 
- Le ministre oukrainien des affaires étrahg-ères 

a envoyé à Jassy un courrier spéeial porteu d'u•e 
nœle demandant la reprise ùes relations diploma­
tiq_ues entre la Roumanie et l'Oukraine. 

D'autre part, l'Oukraine a nom111é un consul à 
Kiscltinef. 

Les journaux roumains estiment, en conséquence, 
qu'il semble que l'Oukraine reconnaisse ln réunion 
de la Bessarabie à la Roumanie. 

Berne, 23 juillet. - Le ministre anglais de l'arri­
culture a dû avouer devant la Chambre des Commu­
nes que l'on a dù cesser de transformer les bruyères 
en terres arabes parce que l'appel sous les armes 
des ouvriers al!'ricoles a tellement réduit la miin 
d'œuvre disj)Gnible que c'est à peine si on pourra 
utiliser le ldrrain déjà labouré. 

Le « Mornio15 Post~ voit da!Ts cet aveu la faillite 
des efforts faits par l'Angleterre pour se rendre in• 
dépendante du continent et rejelle toute la respon­
sabilité sur le cabinet de guerre. 

Berne, 'll3jui!IP.t. - Un avis ofliciel de l'adminis­
trati-011 des postes anglaise~ annonce que le courr~er 
desti1,1é au:i.: Indes el à !'Extrême-Orient ne parhra 
plus tous les vendredis, 1mais sera expédié à des 
mtervalles déterminés. 

C'est un des effelii de la rucrr11 sous-marine. 

Londres, 23 juillet. - Le « Times » apprend de 
Tokio que les dernières tempêtes ont complètement 
interrompu les communications télég-raphiques a'Vec 
l'Europe. 

Zurich, 23juillet. -On mande de Moscou à l'lnfor­
matilm Tél-égraphique Suisse : 

- La propriété du tza.r, saisie par décret .<lu 19 
juil!•., contient d'importants documMtS politiques. 
Le f6ou..-ernement maximaliste attache surtout un 
ll"rand prix :t\l journal et aux notes intimes tenus 
personnell•ment par le lsar jusqu'à son dernier 
moment ; ils contiennent des détails inédits sur les 
ditars théâtres de guerre. 

Les efforts faits par la direction supérieure de 
l'armée de l'~ntente, en vue de souligner les succès 
des Américains ou d'en invenler, sont dictés par une 
tendance manifeste. 

Si le peuple américain apprenait dans quelles con­
ditions ses fils sont obligés de verser leur sang sur un 
sol étranger et pour des intérêts étrangers, il ne res­
terait bientôt rien de l'enthousiasme pour la guerre 
qu'on a artificiellement allumé chez lui, · en le trom­
pant par des affirmations innactes. . . .. 

Berlin, 23 juillet. - Officiem:. 
Le point où la bataille a été la plus chaude, c'est 

le village d'Epiets, qui est, après un comba.t à alter­
natives diverses, resté en notre pouvoir. 

Les troupes américaines qui s'y sont battues ont 
subi des pertes sanglantes extrêmement élevées. 
138 non blessés seulement, dont 8 officiers, sont 
tombés entre nos mains. 

Nou• nous sommes en outre emparés de 12 mi­
trailleuses. 

Au Nord rlu bois de Chatele!, après avoir repoussé 
une forte attaque.partielle, nous aTons amélioré n<>s 
lirnes par des contre-attaques. . . . 

Berlin, 23 juillet. - Officieux. 
Au cours de ces derniers jours, les n<>mbreuses 

attaques de reconnaissance et autres opérations exé­
cutées presque journellement par les Anglais, ont 
abouti à des échecs saniilants . 

Hier encore, de fortes patrouilles el des détache­
meots de reconnaissance ont été repoussés avec de 
fôrtes pertes des deui.: côtés du ranal, dans le sec­
teur du Kemmel, au Nord · de Merris, au Nord de 
l1i1illeul-Haezebrouck et sur divers autres points. 

Au Nord et au Sud de la Luce, une attaque fran-
çaise a échoué. · 

A la chute du jour et pendant la nuit, l'artillerie à 
été active depuis Albert jusqu'à la rive occidentale 
de l'Avre. 

Dans la ré11"ion de Montdidier, la canonnade enne­
mie est devenue plus Tiolente. 

La gare de Compiègne est prise saos relâche sous 
notre feu. 

Communiqués des Puissances Alliées 
Paris, ~4 juillet (3 h.). 
Nuit marquée par une grande activité 

d'artillerie entre la Marne et l'Aisne, dans 
les bois de Courton C't du Roy. 

A l'Ouest <le Reims, les· Allemands ont 
contl'e-attaqué hier, vers 0 hemes du soir. 
dans la région de Vrigny; nos u·oupes ont 
brisé tous los assauts cl gardé intactes leurs 
positions 

Aucun ôvénomont important sui· le 1·eslo 
du front. . . . 

Paris, 24 juillet (Il h.) 
Entl'e l'Ourcq et la l\1a1·ne, nos attaques 

ont t·cpris ce matin et se sont poursuivies 
avec sttccè• pct'l<lant la jtrnrnée. 

A noire gauche, nous tenons Armentières 
et le bois ùu Chatelet au-<lelà duquel nous 
atons proirt·essé jusqu'à Brécy que t1ous 
oecupons 

AU centre, les troupes franco-américaines 
ont réalisé, en cerbains points, une avance de 
plus de trois kilomè\res. 

Des combats acharnés se sont livrés <lans 
la 1·égion d'Epieds et de Brugny. 

Epieds, repris par les Allemands hier en 
fin de journée, a été reconquis de nouveau 
par une contre-aUaque <les américains. 

Au Nord <le ses deux villages, nous avons 
1>orté notre ligne au-delà da Courpoil. 

A. notre droite, nous progressons dans la 
forP,t de Fèvre, au Nord de Churtèves et <le 
Jaulgonne. 

Plus à l'Est, nous avons élal'gi notre tête 
de pont de Brèloup et conquis la corne Sud 
de la forêt de Ris. 

Nous avons capturé d:ins ce secteur 5 
canons de 150, une cinquantaine de mitrail­
leuses et un matériel considérable. 

Entre la Marne et Reims actions d'artille­
rie intermittentes. 

Dans les combats d'hiel'. au cours desquels 
nos troupes out enlevé le bois de Reims, au 
Sud de Courmas, elles ont fait plusieurs 
centaines <le pl'isonniers. 

Au Nord d r, Montdidier, le chiffre global 
dos prisonniers que nous avons faits le 23, 
dans la région de 1\1ailly-Raincval-Aubovil­
lers, auoinb 181:10, dont fi~ officiers, parmi 
lesquels 4 chefs de bataillon. 

Dans le matériel capturé, se trouvent 4 
canons de 77, 41> canons de tranchées et 300 
mitrailleuses. . . 

Londres, 23 juillet. - Officiel. 
Nous avons légi!rement amélioré hier nos lignes au 

Sud de Merris et de Meteren, ainsi qu'au Sud d'Hé­
buterne. 

La nuit, nous avons ri.ussi amélioré nos positions 
dt111s le secteur d'Hamel. 

Nos troupes ont exécuté de fructueu1 coups de 
main dans les environs d' Ablainzeville, d' Ayette, 
d'Oppy et de Lens. 

canonnade ennemie assez violente dans le secteur · 
de Villel's-Bretonneux, où les Allemands se sont ser­
vis de grenades à gaz. 

L'artillerie a été plus active dans les environs de 
Villers-Bretonneux et de Hi~ges, ainsi que dans 
d'autres secteurs. . . . 

Rome, 23 juillet. - Officiel. 
Dans le secteur dlJ Tonale, dans le Yallarsa et aux 

abords orientaru: du haut plateau d' Asiago, duel 
d'artillerie persistant. 

Nos batteries ont provoqué des incendies dans la 
vallée de Genova et dispersé des troupes el des co­
lonnes ennemies en marche dans la vallée du 'l'rafoi 
(Stelvio), sur le haut plateau de Foza et dans la 
vallée de la Ilrenta 

Nous avons repoussé avec pertes des patrouilles 
ennemies près ùe Monte 1 ico (vallée de Concei), 
dans le secteur de Mori et sur l'Asolone. 

Nos aviateurs ont très efficacement bombardé les 
installations de chemin ùe fer de Matarello . 

Au ~-Ours de l'opération qu~ nous avons éxécutée 
le J9 juillet sur le Corno di Cavento, nous nous 
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som_me~ emparés_ d'.rrn canon de campagne et de 
8.ll?itrailleuses, mn~1 que <le fortes quantités de mu­
n11Jons et de matériel de guerre de tout genre. 

Dans les île_s. de la ~î~ve, nous avons pris une 
grande qu:intite de mat~nel de construction de ponts 
abandonne par l'ennemi. 

En Albanie, dans le sectenr de Devoli et au Nord 
d!'J Ber itl nous avançons le Jong de la crête cle Mali 
Stlo,·es~ ~ hauteur 900 est tombée entre nos mains. 

Plus al Est, des détachements francais ont occupé 
le~ hauteurs de la rive gauche de la Holta. 
-~os ;;vant-po~tes on~ repoussé plusieurs attaques 

ex_ecutees par 1 ~nnem1 près du pont rll' Cuci ; ils ont 
fait des prisonmers et pris des mitrailleuses. 

La G-tte:r:re 2"1-U:r 1'1.1'.e:r 

Londres, 24 juillet. - On mande de la Nouvelle­
Orléans à !'Agence Reuter: 

- Le commandant de la station navsle de llfassa­
cbusetls ann!lnce que des hydroavions ont bombardé 
un so~s-marm allemand qui les a canonnés et a enfin 
plonge. · 

Le sous-marin a coulP; 4 voiliers, dont 3 nnviguaient 
sur le>t et dont le quatrième transportait du rharbon 
En outre, le sous-marin a incendié un remorqueur à 
coups de grPnades. 

Ta1_1dis Q'!e le remorqne~1r flottait enrore, Je rnh­
mPrs1ble Jm a lancé 3 torpilles qui ont manqué leur 
but. · 

Le remorqueur avait 41 passagers à horrl; 3 hom­
mes ont été blessés par l'explosion des grenades . . 

, Londres, 24juillet. - On mande de New-York à 
l AgPnce Reuter : 

-Un ~ous-marin a coulé dimanrhe un remorqueur 
e~ 3 navires de rabotage près de Cape Cod (JJresqu'île 
s1tn,ée au Sud-~st de ~oston). 

lJn hydroa>1on a mis Je sous-marin en fuite. 

Berlin, 23 juill~t. - Le vapeur espagnol u Sardi­
nero :» coulé p;e~ de Cas_ahlanca, lranspor1ait une 
cargaison l~e rerealf's deshnée à ln !'uisse. 

Le Cr>nse1l fédéral a protesté auprès du ~ouverne· 
mPnl allemand, qui lui a e:xprimé •es rerrrets et a 
offert d'indemniser les intéressés. ' " 

. En con~êquence, _Je Conseil fédéral consid'ère l'in­
cident comme termmé. 

Lonrlri>s, 23 ,juillet. - Trois rapeurs danois, trans· 
porta nt du rharbon d' AngletP.tre au Danemark ont 
été capturés par des navires de guerre alleman~s et 
amenés dans des ports allemands. 

Les Opiratiens a l'Ouest . 
Paris. 24 juillet. - On annonce que ce sont les 

corps d'armée des génPram:. )1_an«i~o ef Degoutte, 
placés son~ ll's ordres du general I<::wolle qui ont 
commenré l'offensive de jeudi dernier. • ' 

l:ondre~. 24 juillet. - On mande de Puis au 
'Times~: 

- L~s troupe~. britanniques se sont jointes aux 
Fr~nçn1s, Au~lrahens et Américains pour défendre 
Reuns et Epernay. 

~,es Angfais, chargés de la défense d'un st>ctenr du 
bo1_s de Courtecon. situé à l'Ouest des hauteurs de 
Re1ms,sont immédiatement inter..-enu~ dans le combat. 

Bâle, 24 juillet. - DPS « Rnsler Nachri~httn » : 
. - De~uis saJJ1edi aprrs-midi, on entend sans 
mterrupt1on la canonnade qui 1rronde dans les Yosres 
rentrales. 

!-a nui~ de dimanrhe et dimanche midi. on enten­
rlait aussi la cantmnnde du Nord-Ouest sur toute Ja 
frontière suisse: 

DERNIÈRES DltPtÇHES 

DépêrhP.s de !'Agence Wolff. (Service particulier 
du journal.) ~ 

BP.rlin, 25 j~illet. - Dans la Mer $t.ptentrionale, 
nos sous-marms ont eneore coulé 13.000 tonnes. 

--4:01--

Berlin, 24 juillet. - De la « Gazette de Voss 1. 

. -: La .r.~:imbre des Lords s'est orcupée dè l'inter­
chct1on fmte par le gouvPrnement anglais à deux 
Hindous séjournant artuellement à Lendres de lui 
transmettre soit par écrit, soit verbalement leurs 
propositions de rétormPs à introduire aux Indes. 

A la question de S:iToir pourquoi on n'aecorde :pas 
'nn:x Inrlou~ la liberté à laquelle tout citoyen anglais a 

droit d'Pxprimer leur opinion, le gouTernement n'a 
pas répondu. 

Amsterdam, 23 juillet. - On mande de Londres à 
l' c Algemeen ltandelsblad • que le projPt de loi 
concernant la suspension des banques ennemies 
eontient une stipulation d'après laquelle tes banques 
ne pourront pas rouvrir peodant une période de tinq 
ans après la guerre. 

E~ RUSSIE. 

flnlin, 23 juillet. - D'après une communication 
de M. Chirhérine au ministre impérial, plus de deux 
cents sotialistes révolutionnaires, ronv:iincus da 
complicité dans l'attentat dont a été Tictimf' Je comte 
Mirbarh, et coupables d'avoir pris part à l'insurrec­
tion contre lP. gouvernement des SoTiets, ont été 
passés par les armes à la date du f9 juillet. 

Parmi eux se trouvent Alexandrowitch. chl'f de la 
conspiration contre le romte Mirbacb : le comman­
dant Garolf, son assisrnnt Ga:zerme, et les membres 
de la comi;pission, Tillanoff, Kabanoff, Kostinork, 
Kosme, Bankrine, Fot1chminoff, Kouladoff, Lonouch­
lrine. Hiemlzew, Sinisginine. 

Plus de cent autres coupables sont encore empri­
sonnés; varmi eux se trouve le délégué du Comité 
central Popoif Orechkine, et le nommé Gat•line. 

PEilrograd. 2' juillet. - Instigués :{Jar les meneurs 
socialistes-révolutionnaires, les ouvriers des Usines 
Poutilow et d'Obonow se sont r_évoltés et ont pris 
les armes. 

Les ouvriers d'autres fabriques se sont joints au 
mouvement. 

Des combats sanglants ortt été livrés avec les ifardes 
rouges. 

On s'est surtout battu avec acharnement pour la 
pos~ession de l'arsenal de Parskij. 

Moscou, 23 juillet. - D'après l' « lsvestija • le 
Conseil général de France nurait déclaré au commis­
saire du peuple des affaires étrangères que l\f. 
Guinel, membre de la mission française, a dépassé 
ses pouvoirs lorsqu'il a, nu nom des puissances de 
l'Ente.,te, remercié les Tchèques d'avoir conquis la 
Sihérie. 

En regard de celte déclaration, le journal sou­
ligne le fait· que les journaux français et anglais 
acclament les Tchèques comme les sauveurs de la 
Hussi,e et disent que l'occupation par eux du Trans­
sibérien ayant préparé l'intervenlion active du 
Japon, il faut leur assurer la place qui leur revient 
dans la politique mondiale. 

Pélrograd, 23 juillet. - On tlcrit de Koursk à 
J' "' Iwesti,ja • que le gouvernement cle l'Oukraine a 
décidé de fermer sa frontière à ln. Russie. 

On déclare offic1.ellement que cette mesure e~t prise 
à cause de l'épidémie de choléra qui sévit eu Russie. 

Moscou, 23 juillet. - Le général Gourko a été 
nommé général commandant des troupes alliées à 
Mourmane. 

Le joumal « l\ovaïa Chisn -. :i été snspendu. 
Le gP-nérRl·m~jor Michaloy, chef <le la gendarmerie 



à. Joshyas, a été arrêté pour me~1ées contre-révolu­
tionnaires. 

Une république aurait été constituée sous le pro­
tectorat de !'Entente pour les territoires de Mour­
mane et du Nord de la Ilussic jusqu'à l'Oural. 

Stockholm, 23 juillet. - On manue d'Helsingfors : 
Les membres du Soviet rle Kem ont été faits pri­

somuers et exécutés par les troupes d&s Alliés, qui 
ont occupœ la ligue Kandalaks-Kem. -
Petites Chroniques 

DE-CI. DE-=LA 
A la suite des articulets que j'ai publiés 

ici-même à propos de la jeunesse al'tistique 
wallonne, j'ai reçu plusieul's lettt·es signées 
ùe jeunes ~ens qui se croient la vocation 
d'écrire, mais qui n'osant se lancer de leur 
proprfl initialive dans la carrière des lettres, 
me demandent de les aider de mes conseils. 

Cits lPttres se multipliant, J'ai pris le parti 
de leur-répondre par la voie du joumal. 

A tous, je ne puis que dire ceci : 
- « Ne vous r.ngagez pas dans cette ga­

lère, si vous n'y ètes poussé par une force 
irrésistible et si vous 11e ,·ous sentez pas de 
taille à lutter contre vents et marées pendant 
des mois et de~ années. 

Lisez et relisez les mémoil'es de nos plus 
eé·lèlwes éc1·irnins. Vo 11s y \'er1·c:.: les luttes 
rffroyables qu'ils ont dù sotüCJ1i 1· avant de 
pouvoir vivre de leur plume, les jom·s <le 
misère noire qu'il le11 I' a fallu tl'averser ; 
les privations qu'ils se sont imposé.es; les 
déceptions qui vous attendent. 

Parcoul'ez les« Souvenirs d'un homme <le 
lettre 11 de Daudet, la co!Tesµond:rnce de 
Balzac, les memoires <le Camille Lemonnier. 

Connaissez-rnus les débuts <le Zola, la vie 
de martyre <le Léou Bloy, de Villers de l'Isle 
Adam, l existence mouvementée <le Barbey 
d'Aurevilly, les tourments <le Beethoven, la 
fin lcnnentable <lu pauvre Daubel, l'obscurité 
d'EmestHello, l'admirable auteur de ((L'Hom­
me ~, les péri p~ties <le Verlaine et de tant 
d'aut1·c;;, qu il serait trop long de citer? 

Il faut, pour résister aux déboires et à la 
misère des débuts, un fier couragr, une âpre 
volonté, une mébranlable confiance en soi, 
un mépris absolu des plaisirs banals et du 
bien-êL1·e bourgeois, une énergie sans défail­
lance. 

Tous ceux qui ont passé par là, s'étonnent 
quand ils arrivent dans des régions plus cal -
mes, d'avoie su vaincre les obstacles qui 
s'opposaient à leur marche en avant et ils se 
font un devoir de mettre ceux qui ont le désir 
de les suivre au courant de leurs luttes. 

Croyez-moi, mes amis, regardez-y à deux 
fois avant de vous lancer dans la bataille. 

Elle est rude et meurtrière et je sais d'in­
nombrables camarades qui ont dü làchcr pied 
avant de voir seulement le but tant désiré. 

C'étaient des forts pourtant, et nous aimions 
lell!' foi, leur optimisme robuste, leurs ~estes 
conquérants, leur ardeur juvénile. . . 

M.•lgré cela, ils sont tombés à nu-chenun, 
- Je fatigue et de dégoût. P. R. 

- «UI>-

Ç..A. EJT I.......A. 
Pour des raisons d'ordre spécial, nous n'avons pu 

puuluir en entier dans notre numéro d'hier le « l{a 
et 1à • tl.e notre collallorateur 1\1.. Paul Ru~cart. 
a.Nous dennons ci-dessous la parti& qui devait 
prenùl'& place 1mmédia1emeut apr~s le paslia~re ton­
c&rnantfas directeun de theâtre. 

11 est regrettable que nos bons campa­
gnards ne soient pas dans les mêmes dispo­
~1tions patrioüques que celles qui semblent 
animer mon correspondant. 

Les moins émotionnables d ·entre eu,i;, ne 
décolèrent plus depuis quelques jours. A voir 
leurs nu11es renfrognées, a ·entendre leurs 
malédicLions, on se prend à nourrir l'espoir 
que les pommes <le t~rre dont nous sommes 
privés eL dont ils s'empiffrent lem resteront 
un jour ou l'autre sur l'estomac. 

llève délicieux qu'a dù faire tout citaùin ... 
i\Iais savez-vo us pourquoi ces braves gens 

se répandent ainsi en imprécations? Je vous 
Je donne en mille. 

Vous pense• bien que ce n'est pas parce que 
la srippe qui se dit espagnole, enco'.'e qu~ j.e 
la soup<;onne fort d'être de Marseille, fait 
ùes siennes - nos aimables campagnards 
n en soutfrent guère, etant armés contre elle 
de l;i.it pur et Je bons œufs - ; point non 
plus parce que la misère auijmente chaque 
Joui· - ils ne la connaissent pas, témom les 
pivoines Je leur joue - ; pomt davantage 
parce qu: on ne v01t a11cune issue procharne 
a l'abommable contlit qui désole l'univers. 
Non! Ces messieurs eL ces dames ne <c s'en 
font pas 1 pour si peu. Derrière leurs. sacs 
d'écus, ib sont à l 'a bl'i des maux qui nous 
accablent et lems liasses de marks leur font 
un rempa1't coutl'e la pitié eL le <.lécoura~è­
ment. 1l faut autl'e chose po ur les émouvoir, 
autre chose qui les att~i~ne au vif de leurs 
intérèts. 

Mais allons au fait. 
Un sait que nos paysans ont planté cette 

année peu ou prou de pommes de terre et de 
blé, parce qu~ ces produits arnient été, l 'an 
dermer, réquisitionnés pour les besoins de 
la population, à iles prix. qui. nous .paraiss~1lt 
des plus rémunérateurs, mais qm ne satis­
Ièreut point, il s'en faut <le beaucoup, les 
« amants de la terre n, comme dit le poète. 

Ceux-ci ont cru très adroit de culli ver, ;iu 
lieu de blé et de pommes de tene, des choux 
et des fèves , qui jusqu'ici avaient échappé à la 
eéquisition.Jls s'étaient tenu cc raisonnement 
très simple : 

- Gràce à notre petit truc, les patates 
feront défaut et les naïfs citadins ne man­
queront pas de se rabattre sur nos choux et 
nos fèves, que nous ne lâcherons qu'à bon 

prix. " · f d h r L' · ' ·11 · Hélas, Il aut éc anter. autonte vei ait 
eL voici qu'a ujomd'hui les fèves et les choux., 
sur lesquels nos bravi s paysans avaient fondé 
tant d'espoir, sont à la veille do subir le 
même sort que le hl6 et les pommes de terre. 

Dies irae ! 
Vous pensez s1 les citadins s'amusent! 

Partout, sur les routes et sur les trams. ce 
ne sont que lazzis et quolibets à rad1·esse des 
pau v1·es victimes d~ la plus éhontée des 
tyrannies · . . 

Un d"eux fil devant moi l 'autl'e aprè~-m1d1..ii 
cette réflexion gl'Osse de menaces : 

- Helll'e viendrn qui tou t paiera ! 
Ces gens ont décidément tous les toupets!. .. 

- «il>-

A un Jeune Etudiant 
Notre conespondant, l\I. Piene Charlier, 

jeune étudiant à Liég.e ,se 1·~ heurc1~x, JC 
pense, <le vou· un \'!Cil e tud1a1:t de l'ia!f!Ul' 
hü donner quelques mots de reponse a sa 
lettre parue <lans notre numéro de vendredi 
dernier. 

Tout d'abord, .ie me permettrai dïntel'\'Cl'­
tir l'ol'dre Ùt~s facteurs el de l'épandre en 
premier lieu à la seconde partie de sa mis­
siYe. 

Oui, rnon jeune ami, car You~ Nes ce1·tai-
11Ame111. mon ami, puisque tous les étn<liants 
sont frères, vous avez raison, mille fois l'ai­
son de protester contre la ferme.t11 re de 
l'Univcl'sité de Liége eL des aut1·es n1sl. l11ls 

La famille Stern a la profonde rlouleur de fa ire 
part de la mort de son regretté fils, frère, lieau-frère 
et oncle 

A1·tbur STER1'1, chirnrgien-<lentiste 
enlevé à leur affection le 24 juillet. à l'âge de 39 ans, 
après une courte et pénible maladie. . 

L'enterrement aura lieu au cimetière de llelgrade, 
le vendredi 26 courant, it 4 heures. 

Héunion à la mortuaire, rue Rogi ·er, 59, à 3 1/2 h. 

pai;ser cette splenrlicle manifrstation d'art sans y 
assister. 

-(\0)) -

An 1'\'.a111iisr-Palaee. 

ù' études su pé1·icu 1·es de la \Vallonie. 
Comment, les lfolgcs qui ont quitté le pay::: -~. ~!!"!!!!'~'!!"!!'1'!!"!!'1111111!!~~ 

et qui se sont réfugiés en pays neutres pen­
Yent y pal'faire lrur.~ études; en Hollande 
existe une université à l'usage des Belges 
internés; nos jeunes gens qui sont à l'anière 
<lu front jouissent d'une fayeur semblable; 
enfü1, les Flamands ont instauré l'unive1·sité 
flamande à Gand et, sous prétexte d'un patrio­
tisme mal entendu, senl, nos jeunes gens de 
Wallonie ne peu\e11l. plus s'adonner à la 

Le présent avis tient lieu rie lettre 'de faire part. 

On peut dire à bon droit que le s11ectarle rle cette 
sem:i.ine au Namur-Palace était cxceptionnellemeat 
inté1·e·ssant. Au cinéma deux films principaux : Le 
premier un vaudeYille « La famille Moss.elman » est 
joué av~c én?rmément &le verve_ et de brto ; ~o_us l~s 
intcrprcles font preuve des meilleures quahtes sce­
niques. Ce vaudeville est très. nmusa~t. f;'aut,re fi.lm 
cte résistance est un drame pohcier rntitule « L affaire 
Houth ». Ce film est passionnant et il est ~isé d'en 
suivre la trame. Les rlécors sont splendides. Les 
di[érents acteurs soul maîtres dans leur art. 

science. ' 
On ne veut pas, ùit-on, mettre ceux. qui 

sont dàns les tranch6es dans un état d'infé­
riol'i té vis-i1-vis de leurs 'camarades qui sont 
restés au pays. Au besoin, ce scrupule pou­
vait se comprend1'e lorsque nous pouv10ns 
espérer que la guerre seraiL de courte durée, 
mais aujourd'hui? 

Et puis,. pourquoi le scrupule ne doit-il at­
teindre que les jeunes gens wallons? 

N'esl-il donc pas c:léjà assez regrettabl~ 
qu'nn si gl'and nombre de jeunes, partis a 
l 'armée, aient di1. abandonner les études et le 
nombre des mutilés physiques ne se1·a-t-il 
pas déjà :1.ssez considérable, qu'il faille aug­
mentei', sans profit aucun pour . personne~ le 
nombre de ceux que j'appellerai les mutilés 
intellectuels? 

Passons à présent à l'antipathie que mon 
jeune frère professe à l'égard de la langue 
flamande . 

Il y a six ans, dit-il, quïl l'apprend et il 
se voit aussi avancé que le premier jour. 

De cela je ne le félicite pas, car, s'il est 
vrai que les Wallons épl'Ouvent de la répul­
sion à apprendre la langue fla.mande, cela ne 
veut pas dire qu'ils en soient mcapables. . 

Je connais un grand nombre de Wallons 
qui, sans parler la langue de Bilderdyk et de 
Ledeganck avec pu1·eté, la parlent pourtant 
couramment et la meilleure preuve que Ja· 
connaissance des lm1g11es germaniques n'est 
pas inte1'dite aux Wallons, c'est le grand 
nombre de ceux-ci qui, ici même à Namur, 
ont su apprendre l 'allemand depuis que Jeurs 
intérêts les r ont contraints. 

Mais non," il est de bon ton de dire, comme 
notre jeune ami " Le Flamand .. , où cela 
mène-t-il? 

Mon JJieu ! il en est de la langu(flamande 
comme de beaucoup de choses. Cela dépend 
du tram que l'on prend. C'est-i-dire de 
l'usage qu on en fait. 

Je m'empresse d'ajouter qu'il n'est pas 
surprenant de voir les Wallons tenir parei l 
langage, attendq que les Flamands eux.­
mêmes dédaignaient leur langue, n'ont Ja­
mais su s'en servir et n·ont jamais même 
soupçonné la valeur du merveilleux outil 
qu'iJ.s·possèdent. 

ta langue tlamande, beaucoup plus an­
cienne que la langue fnrnçaise, n'est autre 
que l'ancienne langue du Nord et de même 
que la connaissance du latin pei:m.et ù'acqué­
rir facilement celle de tous les id10mes déri­
vant du latin la connai~sance du flamand 
pernrnt de s'a'ssimiler _ en peu de .temps la 
connaissance du danois, du suédois et du 
finnois. 

Ici, je crains fort de faire bondi~· d'in,di­
gna lion et mes amis Wallons et aussi les Fla­
man<ls en affirmant que les Belges ne sont 
pas plus latins qu'e germains, i~ais des des~ 
cendants d'envahisseurs scandmaves, qm 
lors de la grande migration des peuples en 
longeant le"s côtes de la Belgique et de la 
mer du Nord, vinrent occuper la Gaule 
jusqu' à la Somme et même jusqu·à la Seine. 

L'Angleterre, l'Ecosse et l' lslande n' échap­
pèrent pas à cet envahissement. C'est ce qui 
explique que les langues alleman~e, an­
glaise, flamande, danoise, suédoise, hnnoise 
et mème la langue Japonne présentent tant 
d'affinités entre elles. . 

La langue flamande est comprise des Islan­
dais et ceux-ci sont compris <les Flamands. 

On appelle toutes ces langues, langues 
germaniques, on ferait mieux de les appeler 
langues scandinaves, car la langue.a~l~mande 
déri \'e elle-même de la langue uutiale du 
Nord et le mot germain provient des mots : 
« Geerman ou weerman ii . ce qui signifie 
<< homme armé u. 

Les Germains ne sont autre• que les 
descendants <les peuplades belliqueuses qui 
occupèrent les contrées situées à l'Est du Rhm, 
dont le nom en langue duNordsignifiec<purll~ 
et ces peuplades étaient si nombreuses et si 
diverses, qu'on leur donnât le nom de 
cc Alleman n (hommes de toutes les sortes). 

Presque tous les noms de lieux de r.i vi~re 
ou même de chose, en notre pays, aussi bien 
en Wallonie qu'en Flandre, trouven t leur 
origine dans la langue du Nord: 

C1·oiriez-vous mon jeune ami, qu'en lan­
gue scandinave, Hainaut signifie pays des 
oies, Namur ou Namen, veut dire pays des 
carrières, enfin que le nom célèbre " d'Am­
biorix 1> signifie seigneur du bord de l'eau 
et que le nom de Boduognat, notre grand hé­
ros de la Sambre, signifie tout simplement 
général en chef et, en effet, à la fameus~ ba 
taille de Presles, Bo<luognat commandait en 
chef à plusieurs tribus. 

Comme vous voyez, la connais1lance de la 
lani\?;ue flamande peuL amener à des constata­
tions très-intéressantes, mème pour les Wal~ 
Ions, et si vous avez déjà perdu six ans à 
vouloir l'apprendre, je vous conseille pour­
tant d'y consacrer encore une septième année, 
mai s avec le désir et la volonté de vous ms­
truire, en vous plaçant an seul point ~e vue 
de la science et en faisant abstraction de 

1 ~~~~:::;r;eCa~g1;~: 
Pour· les fel/lmes di! nos scldats. 

Au nom de la Fédération nationale des 
Ligues de Défense <le l 'intérêt P~~lic, son 
Président, M le docteur Alphonse l h1baut, a 
a<iressé une requète au Comité. National de 
secours et d'alimentation en attnant son at­
tention sur la triste situation qui est faite 
aux femmes de nos sold::its. 
~ '1!°"'' ·---- .., ~·1""Cill"~~; ~·~ 

:E>e1::1. ~es C:::o:n..s'll..1 ~a. ~:l.o:n..s 

Sous cette rubrique nous répondrons - dans la 
mesure du possible - aux questions que l'on voudra 
bien nous poser. 

Ce sera si l'on veut, la "Boîte aux lettres » de 
i l'Echo don't tous nos amis pourront user et mime 
: abusir. 

Ctn·onique Locah~ el Provinciale 

A 'IS 
co1icernant les e:rameus "-'institiilew·s prévus par 

l'article 2l de la Wi dii 15juin 1914. 
De~ jurys seront chargés de pr1>céder, en aoùt 

19I8, à l'examen prévu par l'article 24 de la loi du 
1~ juin 1914 sur l'instruction primaire . 

Ces jurvs siègeront : 
A. Pour les instituteurs et institutrices domiciliés 

dans la zone d'étape d'Arlon, à l'école normale d'ins­
titutrices de l'Etllt, à Arlon ; 

Il. Pour les instituteurs et institutrices domiciliés 
dans la zone d'étape de Mons et de Tournai, à l'école 
normale d'institnteurs de l'Etat, à Mons , 

C. Pour les instituteurs hors de l'étape, à l'école 
normale d'instituteurs de l'Etat, à Nivelles; 

D. Pour les institutrices hors de l'étape, à l'icole 
normale d'instituLric11s de l'Etat, à Liège. 

Les personnes qui désirent se présenter à l'exa­
men doivent être àgées de 19 ans au moins à la date 
du 31 décembre 1918; aucune dispense d'àll'c ne peut 
être accordée. 

Elles adresseront, avant le 20 juillet 1918 leur de­
mande sur papier libre à M. le Verwaltungscbef', à 
Namur, rue de Luxembourg N° 1 en se conformant 
au modèle ci-dessous. 

Calle-ci doit être accompagnée : 
L D'un extrait de l'acte de nais1rnnce du candidat; 
2. D'un certificat de moralité et de bonne conduite 

délivré par l'administration de la commune où le 
candidat est domicilié; 

3. D'un certificat médical constatant que le candi­
dat n'est atteint d'aucune infirmité de nature à affai­
blir l'autorité que doit avoir un instituteur sur ses 
élèTes; 

4. D'une déclaration indiquant les certificats et 
dipiômes dQnt le candidat est déjà porteur avec 
l'indication de l'établissement où ils ont été délivrés. 

N. B. - L'extrait de l'acte de naissance et .le cer­
tificat de moralité doivent être produits sur timbre, 
en conformité des prescriptions du Code du timbre 
du 25 mars 1891. 

Les aspirants seront convoqués en temps utile par 
les soins du pritsident du jury 

Namur, le 21juin1918. 
· Der Verwaltungschef für Watlonien, 

HANIEL. 

Modèle d~ la demande d'inscnptwn pour l'examen 
d'instifotewr ou d'institutrice. 

Le soussigné ( f' . ). 
La soussignée nom, prénoms, pro ess10n • 

domicilié à . (rue . . . . '. n° ), 
. d né . 

~rovmce e ., née a. ., 
le. . . . . . . 18. ., déclare vouloir se faire 
inscrire sur la liste des personnes qui 1mbiront, en 
1918 l' , d'instituteur , l' t' 1 24 , examen d'institutrice prevu par ar ic e 
de la loi du 15 juin 191'.. 

(Date :) (Signature : ) 
-~O»-

Œuvre de la Goutte de Lait 
.M. Ensch nous remet la somme de 15 francs, au 

profit de cette œuvre . 
- «oo-

Livres ancisns et modernes 
Le libraire expert Philippe MOENS, 38, rue Caro­

ly, 38, füuxelles (Q.-L.), se rend périodiquement 
dans la province de jXamur et achète au plus haut 
prix les livres anciens et modernes, grandes et petites 
bibliothèques, .:eaux fortes, dessins de F. Rops. Al­
ma11aehs anciens, reliures eu maroquin aux armes 
et en soie. Lui écrire et il vous rendra visite sans 
eng-agern11nt pour vous; si possible joindre •iste des 
livres. 6651 3 

-«O:t-

fleins l'intirét exclusif i,e la population, neus 
avons été prendre copie des prochaines distributions 
de vivres. 

Nous cherchons uniquement à remédier ainsi, dans 
la . m&sure de nos moyens, à l'étroitesse d'esprit de 
certains dirigeants ou tout au moins de certains de 
lsurs bureaucrates. 

Comité de ~ecours et d'Alimentation 
Une distribution de graisse, de sayon et de vinai­

gre aura lieu comme suit : 
I. de8h. à l2b. 

Le 29 juillet, carnets de 1 personue 
Le 30 » » ~ 2 :. 
Lei•'août, • ,. 3 .. 
Le 2 :. » :. 4 » 

II. de 2 h. 80 à 5 h. 30 
2 aoùt, carnets de 5 et 6 personnes. 

III . de 8 h. à 10 h. 
3 aoùt, carnets de 7 personnes et plus. 

IV. de 10 h. à 12 h. 
3 aoôt, carnets retardataires. 

RATIONS : 
Graisse, 300 gr., 
Savou, 1 ration, 

fr . 1.50 

\'i naigre, 1/2 litre pour 1 à 4 personnes, 
1 litre pour 5 personnes et plus, 

0.50 
0.40 
0.80 

~dni(JU.e Deotab11e 
du Docteur J. BAIJOT, à Sugny 

Le Docteur J liaiiot, spécialiste pour les 
maladies de la bouche et des dents, à Suin y, 
P.t son assistant, M. de Leeu w,. opérateur­
mécanicien-denti~tc, seronL à consulter pour 
tout ce qui concerne la bouche et les dents, 
à Graide, chez M. Bertholct, Hôtel du Com­
merce, le dernier jeudi de chaque mois, de 
9 à 4 he1trns; à Gedinne, chez J.\I. Louviaux, 
Hôtel du Lion d'Or, le dernier mardi <le 
chaqtie mois (30 juillet)-, de 10 a 4 heures; 
et à domicile, sur demande. 6679 1 

- «0»-

Tltéâta·e de Namm· 
Dimanche 28 juillet 1IH8, à 7 heures 

Opéra comiqu.e Bn 3 actes fle Mussenet 
ayec le concours de : 
M. DESCAlllPS 1 M 110 lllarlhe DAHl\A Y / àI. CLOSSET 

Wli:RTHER / CHARLOTTE / .ALBERT 

Joham MM. Houyou.x 
Schmidt Prévers 
Klopstock Rifllard 
Le Bailli P1rley 
Sophie Mm•• Bolland 
Kate Aline Jacques 

Enfants et paysans suisses 
Orchestre complet sous b direct. de i\I. F. Brumagne 

Pra des Places : Stalles, baignoires, 1 res loges, 
balcons, 6 frs.; - Parquets, 2d•• lflges, 4 frs . 50; -
2d" loges de côté, 8 frs. 50· - Pal'terres, 3m•• loges, 
~ frs. 50; - Amphithéàlres, t'r 25;- Par dis, 0 fr. 7:). 

Locat10n ouverte chez M Casimir, 13, rue Emile 
CuTelier. Llils enfants paient place entière. . 

Les deux attractions sont supérieures. Les acro­
b~tes souples, agiles et de premier rang <LU' ~l.les 
nous ont valu d'alllrnirer ont produit une exh1b1tion 
cle force impressionnante. 

L'orchestre a été très bon. Il a tenu note de l'ob­
servation que nous avions formulée la semaine der­
nière et a inscrit plusieurs morceaux d'opéras et 
d'opérettes à son r épertoire; nous avons entendu · 
entre autrei avec le plus grand plaisir une aim.able 
fantaisie sur "i\Iam'zelle Sourire», d'une musique 
fine et légère, bien enlevée, ainsi q:u'une sélection 
sur« Carmen » supérieurement rendues. 

Tout le monde est umnime à reconnaître les mé­
rites des musiciens et de l'excellent chef 1\1. Pire. 
Nous les félicitons chaleureusement. 

-«0»-

Au Uoyal !Uusie-Hall. 
Le dernier programme du Royal, à côté de plu­

sieurs fikns documentaires et corniques, indiquait un 
film extrêmement émouvant et passionnant: Face à 
la Mort, joué dans son rôle principal par Mademoi­
selle l\larguerite Ferida. li faut voir ce drame mou­
vementé et plein de vie; il faut voir le jeu réfléchi, 
étudié et fouillé des inierprètes. C'est un de~ plus 
beaux films qu'il nous ait été donné de von· sur 
l'écran du Royal. La projection est d'une luminosité 
excellente et d'une funté arréable pour le spectateur. 

Les attractions comprenaient M. Uepechin un très 
fin diseur, très spiri tuel et très applaudi et les York 
Uuo des danseurs de tout premier ordi:e, les meil­
leurs que nous connaissons dans tous les genres. 

L'orchestre nous plait et est à la hauteur de sa. 
tâche. 

li est compréhensible dans ses conditions que le 
Roral ait comme cette semaine encore la grande 
foule : il reste fidèle à son programme d'intéresser 
par du beau et du varié. 

- «O»-

Att Select, rue de Fer. 
Afin de répondre au désir de ia nombreuse et 

fidèle clientèle, le Select a fait installer un système 
spécial de ventilateur électrique, grâce auquel sa 
salle de dégustation est la plus fraiche de Namur. 

Nous attirons spécialement l'attention du public 
sur la qualité des produits qu'il débite. 

Toutes ses pâtisseries et ilaces sont exclusivement 
préparées au beurre, au lait et au.x·œufs frais. 

Le Select ne craint aucune concurrence honnête. 
Cet établissement. de 1 orordre se recommande pour 

sa bonne tenue et la qualité de ses :produits. 
Le thé de l'après-diner est spécialement recom­

mandé am.: famille qui y trouveront à bon compte 
une distrl!ction saine et agréable. 

A partir de 3 h., concert artistique, auditio.ns. 

.A.. ll.OS ..A.bon.:n.és 
~ous peions nos abonnés de 1'ouloir bien 

renouveler leur abonnement en temps utile, 
afin <l'éviter tout retard dans l'expédition du 
journal. 

Nous rappelons que les abonnements doivent 
être pris exclu11iven1ent aux Bu­
reaux de Po•te desservant la localité 
où l'abonné a son domicile. 

C'est de même à cc burea.u que doivent être 
adressées taules les réclamations pour retards, 
numéros égarés. etc. 
il nou11 e1ï1t im1)0Hible de don­

ner une tiuhe queleonllJ.ue aux 
réelamalionlil de ce geu1•e qui se­
t•aient ad1•e1iisées à nos bu1·eaux. 

Rappelons que tous les bureaux. de poste 
acceptent les abonnements d'un, deux et trois 
mois, partant tous du 1 •r du mois, et les 
abonnement1:1 de trois mois coïncidant avec le 
trimestre de l'année. -:ax:::a:r.....xe>a-JA...A.F>~:c:&J 

Sommaire du no 29, du 21juillet1918, de l' « In­
formation de Bruxelles », revue hebdomadaire (prix 
15 centimes). 

La dislocation ... n'est pas pour demain. - «Des­
sous !le crise ». -Le nouveau·~ premier » hollan­
dais. - Seidler et .Burian. - Le Ministère Patoral et 
la Vie Publique. - La Flandre aux Flamands : 
LE.i.:position flamande. - Voyage en Europe. - La 
Flandre veut être connue. - Arts et lndusfries. -
Séances du Raad van Vl:i.anderen. - 1léunion de 
l'AssociaLion germano-tlamande - Un philantlitrope 
flamand - Condamnés à mort. - 2ibliographies. 

P'"!""*f**' "MM· 

Ch:ro:n..:l.q-u.e F:l.:o.a:n.o:l.è:re 

Cha1;bonnages de Tamines. - Avee Ham-sur­
Samhre, les Cuarbonnages de Tamines constituent la 
plus importante exploiLaLion houillère du .Bassin de 
Namur. 

Constituée le 21 mars '899, cette Société a pour 
objet l'e:i:ploitation des Charbonnages en .Belgique, 
fabrication de coke et tous dérivés de !a houille. 

L.t concession comporte 65'7 hectares 70 ares 
9 centiares, sous les communes de Tamines, Moi­
gnelée, Keumiée et Velaine. 

Il y a deux sièges en exploitation: Sainte-Elisabeth 
et Saintc·Harbe. Us produisent du charbon qui cons­
titue un des meilleurs anthracites du pays. 

11.:n juillet 1913, la Société a sollicité la concession 
des mm es de houille gi~ant sous 2 hectares · 98 ares 
73 centiares du lit de la Sambre aux territoires de 
Tamines el d'Aiseau, ainsi que de celles gisant sous 
25 ar11s 87 centiares du même lit et sous les mêmes 
communes. 

Le premier de ces terrains sépare les concessions 
de Tamines el d' Aiseau-Oignies ; le second longe la 
limite Sud de 1a concession de Tamines. 

Le capital s'élève à frs 2.000.0UO en 8.000 actions 
de 500 frs chacune. La répartition des bénéfices se 
fait comme suit : 

6 °/o il la l'éServe ; 11/2 °/o iJ. Chaque administra­
teur; 1/~ 0 /o à cha.que commissaire à 6 o/o pour gra­
tifications éventuelles ; le solde aux actions ; toute· 
fois le Conseil d'administration aura la faculté de 
proposer à l'assemblée générale, qui est seule juge 
d'affecter une quotité à la constitution d'un fonds de 
prévision 011 à des amortissement extraordinaires. 

Voici d'autre part, les résultats obtenus depuis la 
eonstitulion de la Sociitté anonyme : 
Exercices Extraction Bénéfices Amort. Divid•nde 

et rés. 
1899-1900 113.145 306.17F> 156.942 -
1900-1901 120.985 647.4.20 436.453 t 5 
1901-1\:J02 132.173 456.926 252.563 15 
1902-1903 168.125 417.307 215.226 15 
1903·Hl04 166.130 315 302 124.420 15 
1904-1905 174.840 30i. 18i 101.058 15 
HJ05-HJU6 191.240 453.637 237.284 15 
HlOti-1\!07 200.8~5 831.098 438.828 30 
1\l07-1!:J08 218.615 \:165,903 513 562 35 
1908 1 ~09 217.385 735.140 36 .030 30 
1909-1910 ~26 .615 750.963 341.859 35 
1910-1911 2'27 .310 ï02.258 307.036 35 
1911-1912 223.4ï0 567.528 202.062 35 

Au Théâ.t1·e. 1912-1913 23:).905 853.717 388.512 40 
Nous tenons à attirer une dernière fois l'attention 1913-1914 231 .615 923.880 448.584 40 

du public, et tout spécialement les amateurs de belle , Pour l'exercice clôturé le 31 mars 1915, I?- produc­
musique et du beau chant, sur la reprise de Werthel' tion s'est chiffrée par 134,100 tonnes, laissant un 
annon'cée pour dimanche prochain. bénéfice de fr. 213,623.50 qui a été aflecté aux fonds 

L'affiche annonce dans les r6les principaux Mm• de prévoyance et aux amortissements. 
Darnay, .MM. Descamps et Clossel. On connaît bien li en a !!té de même du bénélice de frs 93.133.14 
à Namur ces excellentes vedettes et l'on sait que leur réalisé en 1915-16 arnc une production de 155 700 
nom au programme est une ga.rantie de~succès pour tonncs.z et de celui <le f'rs 55.688 76 obtenu en 
la représentation. 1916-11 avec une extraction de 160.045. 

Les autres interprêtes ont été également choisis Enfin, pour l'exercice clôtur6 le 31 mars 19-18 et 
de façon à soutenir et encadrer dignement les p!·e- dont les comptes ont été approuvés par l'assemb.lée 
miers rôles. du 1 ! juin écoulll, les hénéfices ont atteint 210 mille 

On peut donc s'attendre à une audition musicale 978 frs. 86, ils ont ~té réparlis comme suit: prélève~ 
de premier rang d'autant plus précieuse à entendre 

1 

ments ,:tatulairf's fr!. 27 427,25, cai,se de secours 
qu'elle constituera irrévocablement Je dernier spec- frs. 60.000; amortissements compte dépôts de guerre, 
tacle théâtral avant la. saison d'hiver prochaine. amortissements extraordinaires frs. 63.S78,86. 

Les amatiurs si doivent donc de ne pas la.mer . Voici enfin le bilan du 31mars191W: 

ACTIF 
Premier établissement Frs. 1.982.325.67 
Charbons et agglomérés en magasin 40. "'10.30 
Approvisionnements 340.546.62 
Caisse· et portefeuille 180.1.87.02 
Banque et débiteurs 821.576.05 

Total dfl l'actif' 3.371.8•5.6i 
PASSIF 

Capital 
Fondi de réserve 

2.000 000.00 
200.000.00 
250.000.00 
28.845.00 
73.938 90 

608.442.90 

Fonds de prévisio!1 
Dividendes non réclnmés 
Sala.ires 
Créditeurs divers 
Pertes et profils 210.978.86 

Total du passif frs. 3.371.845.66 
Les actions « Charbonnages .de Tamines » qui 

cotaient 900 frs. environ à fin juillet 1914, s'in11crivent 
aujourd'hui à 1450. 

THSATRES, SPECTACLES 
Q ET CONCERTS ____ o --

NAMUR-PALAL:E, Place de la Station. 
Matinée à 4 h. -o- Seirée à 7 à. 

Proiramme du 19 au 25 juillet 
Au cinéma: <1 L'Affaire Routh », grand dra.me en 

4, parties; - La Famille Mosselman, nudeTille en 
3 parties; - L'Enfant et le Lion, comique; - L' .lpi­
culture, documentaire. 

Au music-hall : " Les Riova.s », mélange att; 
« Les Bragards ~, acrobates sur piédestal. 

*JARDIN D'ÉTÉ * == lfôtel de Hollande -
PLAGE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMUR 

Tous les jours, de 3 à g heures, · 
CONCERT 5~PHONIQUE 

Tous les samedis et dimanches, àe 12 à 2 il. 1/2, 

APSRITI F - CONCERT 
Dégustation de THRCAFÉ, CHOCOLAT, 

LIMONA.DES et GATEAUX. 6561 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cin&ma. 
(F. CouRTOY), Place de la Gare, ~1 

Programme du 19 au 25 juillet 
Au ciné,na : • Face à la Mort», grand drame sen­

~ationnel en 4 parties, joué par Marguerite Ferida; 
- Divers Jilms comiques et documentaires des plus 
intèressants. • 

Au music-hall: ~Les York Duo», roi du Step; 
« Depelchin », diseur à voix. 

Al NONCES 
JOSETTE. - Attendrai lettre avec impatienc~An~ 

Gilly, vendredi ou samedi ow,. --...... -~--. ......,, .. ,,..-~~ 
ON cherche un piano en location . Ecrire M.

68
E.,i 

buriau du journal. 6 o 
'"'~-·-----LBS GRELLY, dan&eurs mendainr. 

actuellement au SEL~CT ile Namur, denuent leçon& 
de danses modernes, d& 3 à 11 heure1. 807! 

l'Hôtel Emile l.edieu 
situé 14 et 16, place d~ !a Gare 

anciennement HOTEL !le la &ARE, ut tranafiré 

36, rue Rogier, 36, Nomur 
~ea1;a-u.:ra:n.~. - :E>T:l.X :r.t.:x:e 

HOTEL ROGIER 
6676 

VISITEZ 
LES 

Nouvelles Galeries 
DU 6685 

GRAND BAZAR S INT-JEAN 
trille de I' lleg ,. et rue de• Fripier• 

NAMUR 
Vente de COURROIES autorisée 

Conressionnaire pour la Belg-ique : P. LEBLANC, 
boulevard d'Omalius, 79-81, Namur. 

Concesssionnaire pour la province de Namur : 
J. WARRANT, rue du Parc (La Plante). 668~ 

ATELIEAR & FONDEft•ES 

SEVRI N & r,,1 GEOT, à Auvelais 
PlECES DE RECHANGE pour tracteurs, loco· 

mobiles, moulins, batteuses, écré'meuses, pompes.< 
mach;nes et moteurs de tous genres. 668.> 

Têtes'•"d'Arbrns--BtBraIÏeheg a vendre 
dans les bois d' Arthey et de La Falise, à ili.isne1 
S'adresser aux gardes Jules Rolain et Lèopold Vi-

vier, à Rhisnes. 8677 ·-· -··- ·-·-·-- -~·---------Dl ANOS Maison VAN PETEGHEM 
11 Il 17, Boulevard Ad Aquam, 17 

Nouveau stock de pianos neufs et d'occasion. Fabri­
cation ancienne. illaison fondée en 1875. 6615 

de cuisinières ordinaires et de ciiramiques," plat• 
buses et poëles c11 tous genres. 

Chez V. RUU1t3Q-6ERARD 
59, Rue de.-. e ~lllHDLIPl!I, 59, N iQ.M UR 

Annexe : 4, R ue du Bailly IS30! 

FERS A CHEVAL 
FERS - MtTAUX - TUYAUX 

Vve Enchei·-Gérard el Ffü 
~8, lt'•lllC S1ah114-!t.lae~R~t•, ~s. Nll.llUB 

-i93e --· ... -.... -. ___ ..,._,...~~----
La meilleure 

T~INTPJftE 
des ménagères RAPIDE 

te.lnt lai:11e, dea:ii-l~ine,_ coton, 
s01e, dem1-so1e, lm, etc. 

HOLLAN BAISE 
GROS 30, rue St-Nicolas, 30 DETAIL 

On demande des représentants partout. 5837 

--M~·;;:--~e• à ==:;en.d.re 
11_our orch11stre piano seul, violon et pian@, oil.~ 
M. V. Luffin, nie Rogier, 109, Namur. 5fl7a 

$'î épa;ra.1::10::0.1111 ct.e ear•-t'*•• 
en tous genres qu'elle que soit la ca&liure 

- - • Placement de Similis • -
TRA V AIL RAPIDE ET SOIGNÉ - PRIX MOD~RÉS 

La maison possédant un spécialiste ~ur place~ 
défie toute concurrence. 6611> 

rue de Gravière, 5-7, Namur 
FERN AND ANTOINE - VIGNERON 

Coiffeiw-Posticheur 
• TABACS - CIGARES - PARFUMl ll! ----------

1\i'.'UllLT.llil fl:'DS i · 1 11t reuleaux, 
111-,...-1111;;.rrn en feu es s11cltet.s, cerJJleti. 

' " ""n de Publicité, :n. boulev d'Herbatte. Namm 

Da1ne-Pédicure 55411 

~uie fR1nHe Cri weller 
--REl~H~:-u os A GAZ 

Séchoirs pour légumes et fruits, \locaux pour lllQn 
se ;eii, fours :!. pain au gaz et charbon. flOIIB 

Maison TRlJSSART - GAPUTTE 
plomberie-poêleric, 81 rue de Fer No.ll1.1,ir. 

. ' 


